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« Il n’y a qu’un oiseau qui se renouvelle et se redonne à lui-même la vie ;
les Assyriens l’appellent phénix. »
Ovide

Je dédie ce livre à la Lyna de seize ans.
Et à toutes les Lana.
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Prologue
Si je devais recommencer ma vie, j’aimerais être quelqu’un d’autre.
Si je devais recommencer ma vie, je ne ferais pas les mêmes erreurs. Je serais plus calme, moins impulsif et je profiterais davantage des moments qui m’ont rendu heureux.
Si je devais recommencer ma vie, je ferais en sorte que mes liens familiaux ne se dégradent jamais et que personne ne souffre de mes multiples dérives.
Si je devais recommencer ma vie… je serais quelqu’un de meilleur.
De bien pour eux.
De bon pour elle.
Si je devais recommencer ma vie, je ferais en sorte de mériter son amour pour moi.
On m’a toujours dit que l’erreur est humaine, et que le pardon devrait naturellement suivre. Pourtant j’ai du mal à y parvenir.
L’être humain est un interprète de l’irréalité, et je suis le virtuose des illusions.
Je me suis perdu dans les prémices de l’enfer. Ma lutte ne mène à rien, l’immersion est inévitable.
Lana est cet éclat d’espoir qui a tout bouleversé.
Hélas ! tout est éphémère dans une existence, même la plus belle des émotions, le plus touchant des sentiments…
Avec ou sans elle, mes démons persisteront. Je ne peux pas lui imposer ma vie, encore moins le poids de mes secrets bien trop lourds.
Je suis tout ce qu’il ne lui faut pas. Un jour elle ouvrira les yeux et le comprendra.
Car le sort en est jeté, irréversible désormais.
Et si je peux l’épargner, la sauver de moi… je n’hésiterai pas. Parce que j’ai fini par comprendre que l’aimer, c’est la laisser partir.
Je sais ce qu’il me reste à faire, en dépit de ce que je voudrais au plus profond de mon être. De ma plume, j’inscris ces mots, parce que je dois l’admettre :
Tout ce que je souhaite c’est être…
avec toi.


Chapitre 1
Le sort en est jeté
Lana
Pour moi, ce soir, c’est la rédemption.
J’ai comme une envie de remonter le temps. Remonter le temps pour me rappeler ce que ça fait de conserver son innocence. Remonter le temps pour me retrouver et m’empêcher de commettre les erreurs qui laisseront des souillures que je serai seule à voir à travers le miroir. Le maquillage recouvre mon visage, il est le camouflage parfait pour dissimuler le désarroi qui m’accompagne depuis plusieurs mois maintenant. Mes lèvres s’étirent en un sourire factice et me voilà prête à sortir pour oublier tout ce que je veux laisser derrière moi.
Ce soir est synonyme de renouveau. J’ai laissé le feu de ma douleur me consumer et tout s’est assaini à présent. Je suis prête pour entrer à l’université, le lycée, c’est terminé, et mon intégration à la fac va débuter dans quelques minutes. Une soirée est organisée à un point de rassemblement par plusieurs universités de Los Angeles. Tout le monde y sera. Pour moi ce sera l’occasion de faire de nouvelles rencontres et de m’extirper du carcan de ma réserve. Je ne veux pas être la fille qui va rester dans un coin sans jamais ouvrir la bouche pour faire entendre sa voix. Je veux être le genre de personne qui marque les esprits pour sentir que j’ai existé quelque part.
Ma robe blanche en dentelle à bretelles ne ressort pas très bien sur ma peau pâle, je n’ai pas profité du soleil cet été. Je passe ma main sur le bas qui m’arrive à mi-cuisse pour lisser le tissu et mes doigts remontent jusqu’à mes cheveux châtains pour replacer les boucles que je me suis sculptées. Ma chevelure est retenue par un ruban vert, et un petit nœud pend près de mes oreilles.
— Lana ?
La voix de Matt, mon frère aîné, rompt le cours de mes pensées. J’aperçois son reflet dans le miroir et me retourne en lui offrant un sourire sincère.
— Tout va bien ? demande-t-il, l’air soucieux.
Ses prunelles noisette, assorties à la couleur de ses cheveux, me guettent minutieusement, à la recherche de l’infime faille qui pourrait me pousser à me confier. Matt arbore très souvent cet air face à moi. Et je me sens mal de l’inquiéter autant.
— Oui, j’ai hâte d’y être, dis-je en levant les bras.
Il me toise un court instant avant de poser sa main sur mon crâne.
— Je ne serai pas très loin de toi. Et si t’as besoin de quoi que ce soit, appelle-moi.
Matt est sans doute le frère le plus protecteur qui soit. Nous allons dans la même université et il est revenu s’installer à la maison cette année… pour veiller sur moi. Un frisson de gêne court le long de ma colonne. J’ai l’impression de l’empêcher de profiter de sa vie étudiante avec ses amis. Un secret nous lie, Matt et moi, et c’est à cause de ma crédulité qu’il est revenu vivre chez nos parents.
— Tu es sûre de vouloir vivre ici ? Tu sais… je vais mieux.
Un pli barre son front puis, une seconde après, son regard s’adoucit et il passe son bras par-dessus mes épaules pour me serrer contre lui. Ce geste affectueux me touche, et j’enroule à mon tour mes bras autour de sa taille.
— Lana, tu es la personne la plus importante pour moi, je serai toujours là pour toi, peu importe la raison.
Sa voix grave a quelque chose d’apaisant, et une langueur insaisissable traverse mes veines, éveillant de vagues réminiscences dans mon esprit. Dans d’autres circonstances, j’aurais pu fondre en larmes mais j’en suis incapable. Mes yeux ont bien trop pleuré, mon âme a crié à l’agonie et je ne veux plus revivre une expérience qui ressemble de près ou de loin à cette vulnérabilité que je n’ai pas supportée.
Je ne veux plus être faible.
Notre étreinte prend fin et je me retourne vers mon miroir une dernière fois pour inspecter ma tenue. Dans mon dos, j’entends mon frère soupirer.
— Elles ne se voient pas, m’assure-t-il en soupirant tout en enfonçant ses mains dans ses poches.
Je lève les yeux vers lui et me contente d’acquiescer silencieusement puis m’empresse de prendre ma veste en jean pour partir.
— On y va ?
*
Le Thunderdome. Nous sommes au Thunderdome. Bien loin du tumulte urbain s’étend un vaste terrain empli des voix alcoolisées des milliers d’étudiants présents ce soir. Un hangar trône au centre de ce lieu, entouré d’un vieux circuit de course, et une multitude de lumières colorées transpercent les grandes fenêtres. Je ne m’attarde pas et je cherche du regard mon amie Lydia. J’ai laissé mon grand frère rejoindre son groupe de potes, et c’est à moi désormais de tisser des liens avec les autres. Près d’un feu de camp, les cheerleaders font un petit numéro et parmi elles je reconnais la chevelure rousse de Lydia. Je croise les bras, légèrement embarrassée m’approchant.
— Lana, je suis là ! s’exclame Lydia en levant la main vers moi.
J’esquisse un sourire et me dirige vers elle. Fièrement, Lydia expose devant mes yeux sa veste de cheerleader bleu électrique.
— Elle est trop belle, avec les initiales de la fac !
Lydia et moi avons rejoint l’équipe des cheerleaders. Quelques semaines avant la rentrée, nous avons auditionné pour rejoindre le groupe et avons été retenues grâce à notre expérience. Nous pratiquons ce sport depuis le début du lycée et avons même remporté des trophées à l’échelle de l’État de Californie.
— Oh, Lana, entends-je derrière moi, malgré le volume de la musique.
Je me retourne et croise les yeux noisette d’Anna, la capitaine des cheerleaders, une grande blonde élancée, avec une chevelure pleine de reflets dorés, rassemblée en queue-de-cheval. Elle porte une veste identique à celle de Lydia.
— Voici la tienne, Lana, bienvenue dans l’équipe !
Dès que je récupère la veste, Anna pousse un cri vers les filles et fait une roue pour les rejoindre. Elles commencent toutes à danser et à rigoler en improvisant des chorégraphies. Tous les regards se posent sur nous, et je me sens tout de suite gênée. Je recule de quelques pas pour m’éloigner du groupe que Lydia rejoint, avant de remarquer mon absence. Elle se tourne vers moi, me fixant avec ses yeux qui expriment cette inquiétude que je décèle chaque fois qu’un de mes proches me regarde.
— Lana, tu devrais t’intégrer, c’est le moment de changer comme tu le voulais, me rappelle-t-elle avec assurance avant de me prendre la main.
Mes yeux scannent le mouvement autour de moi. Tout le monde semble s’amuser, s’ouvrir aux autres, les filles rient, chantent, flirtent avec les gars de l’équipe de foot, je vois même mon frère en train de draguer une cheerleader. La terre continue de tourner alors que moi, je reste aussi figée qu’une statue grecque. Les bruits autour de moi paraissent si lointains. Je ne sais pas pourquoi je suis comme ça… j’ai la sensation permanente d’être dans une bulle, coupée des autres.
Mon regard en croise un autre. Celui d’un garçon qui semble être dans le même état que moi. Reclus. Retiré. Il est seul contre un arbre, une bière à la main, faisant semblant d’écouter son coéquipier à côté de lui.
Il me fixe avec une profondeur déconcertante, comme s’il cherchait dans mes iris la raison de mon retrait. Une multitude de frissons parcourent mon échine. J’ai l’impression qu’il lit en moi comme dans un livre ouvert. Qu’il devine à quel point je ne suis pas dans mon élément et voit que mes tentatives de me fondre dans la masse sont ratées. Qu’il parvient à déceler l’imposture. En l’espace de quelques secondes, je parviens à me décrisper puis fixe l’étudiant à mon tour, et c’est là que je constate qu’il est très beau. Un regard aussi sombre qu’une nuit sans lune, avec quelques mèches brunes qui retombent sur les yeux. Une mâchoire carrée taillée dans de la glace. C’est étrange cette sensation qui court dans mes veines, je me sens… toute chose.
Son regard s’adoucit, ses lèvres s’ourlent en un petit sourie puis il finit par se détourner en portant sa bière à sa bouche.
— Lana, ça va ?
La voix de Lydia m’extirpe de mes songes et je reviens à moi. Ce moment d’absence m’a semblé durer une éternité, mon pouls redevient normal et je souris à mon amie, lui indiquant que je vais très bien, avant de me mélanger aux autres.
Ce soir, c’est ma rédemption. Je me le suis promis. Les dés doivent être jetés, ainsi la chance pourra-t-elle peut-être me sourire.
Je finis avec l’équipe à l’intérieur du hangar, les spots stroboscopiques réchauffent ma peau et le changement de couleur est presque lénifiant. La musique explose des enceintes, la chanson des Black Eyed Peas résonne dans toute la pièce. Les corps dansent, se pressent les uns contre les autres. La vague humaine m’entraîne vers le centre et je laisse le son me transporter ; Lydia ne me lâche pas la main et nous dansons toutes les deux ensemble.
Mon corps est fait pour danser, j’aime tellement ça. Dès que je ferme les yeux, la musique me procure un sentiment de légèreté et de liberté. Je lève les bras et me déhanche. Mes sombres pensées déguerpissent et je retrouve les moyens que je pensais avoir perdus. Lydia sautille et me prend la main avant de me faire tourner sur moi-même.
— Cette année sera géniale ! s’écrie-t-elle l’air confiant.
Je l’espère.
Mes yeux se posent sur mon frère et une des filles de l’équipe qui s’embrassent de façon trop suggestive. Dégoûtée, je détourne le regard en grimaçant. Heureusement, Anna accourt vers nous avec un air surexcité. Elle tire une des filles vers l’extérieur. Et, comme si elle avait donné des instructions à tout le monde, une à une les filles sortent du hangar. Lydia m’agrippe le bras pour m’entraîner dehors mais, au milieu de la masse humaine qui nous entoure, je me retrouve séparée d’elle, emprisonnée par tous ces corps.
Je me faufile tant bien que mal et je réussis à m’extirper de la foule, seulement je ne retrouve ni Lydia ni les filles. Il y a un monde fou dehors. Je regarde autour de moi : une file imposante s’étend plus loin et fait une boucle autour du hangar devant lequel plein de motos sont garées. Putain, qu’est-ce que c’est que cet endroit ? Des centaines d’étudiants qui semblent attendre un événement capital se massent devant un bar. Je plisse les yeux en essayant de détailler les gens qui m’entourent pour repérer un visage connu, mais en vain.
Une moto me coupe alors la route et roule dans une flaque devant moi. Je me retrouve trempée. Ma veste en jean est tachée et ma robe blanche salie. Horrifiée, j’avise ma tenue et mon sang ne fait qu’un tour. Le responsable s’est arrêté à quelques mètres et se retourne vers moi en descendant de sa moto. Son visage est recouvert par un casque.
— Tu ne pouvais pas faire attention, espèce d’abruti !
Je suis à fleur de peau, cette soirée ne se passe pas du tout comme je l’avais imaginé. Non seulement j’ai eu du mal à m’intégrer à l’équipe, mais en plus un connard me met dans un état lamentable.
Le motard réduit la distance entre nous tandis que de la fumée est sur le point de sortir de mes oreilles à cause de ce cocktail de frustration et de colère qui m’assaille.
— Regarde ce que tu as fait ! T’es aveugle ou quoi ?
Posté en face de moi, il retire lentement son casque et le cale sous son bras.
Le garçon de tout à l’heure.
— C’est ta faute, trésor, tu m’as ébloui.


Chapitre 2
Tyler Brook
Lana
Ma tenue est fichue, le tissu humide commence à refroidir ma peau. Mais je suis si hypnotisée par la noirceur de ses yeux qu’aucun son ne parvient à s’extirper de ma bouche. Son regard sombre semble vide et, plus la distance entre nous se réduit, plus je prends conscience de ce qui est en train de se passer.
— T’as perdu ta langue, trésor ?
Je fronce les sourcils et baisse les yeux vers ma robe bousillée.
— T’as flingué ma tenue, rouspété-je en pointant du doigt la conséquence de son imprudence.
Ses lèvres s’étirent en un rictus presque narquois et il hausse les épaules nonchalamment. Il commence à m’exaspérer.
— Ce n’est que du tissu.
— Peut-être bien, mais la soirée est encore longue.
Quelle idée les filles de l’équipe auront-elles de moi maintenant ?
— Entre nous, trésor, t’es vraiment à ta place ici ? lâche-t-il avec un clin d’œil.
Ses mots me figent sur le bitume. Pourquoi ces paroles a priori anodines ont un tel effet sur moi ? Est-ce que j’ai ma place ici ? Est-ce que cela se voit à ce point que je fais semblant ? Je n’ai pas le temps de répondre que son index se pose sur mon front.
— Ton silence est éloquent. Au final, ce n’est pas plus mal que cette flaque t’ait éclaboussée, cela te donne une bonne excuse pour rentrer chez toi, loin de tout ça. Je ne suis pas certain que la suite de la fête te plaise.
Le contact de la pulpe de son doigt au centre de mon front est comme un électrochoc. D’un coup je repousse son bras et le fusille du regard.
— Garde tes analyses pour toi, espèce de connard. J’ai ma place ici, t’as pas à me dire ce que je dois faire.
Je retire ma veste pleine de boue et la lui jette en pleine face pour qu’elle le salisse autant que moi. Le hic, c’est qu’il est tout de noir vêtu. De sa veste en cuir à ses chaussures. Je l’entends rire doucement derrière le tissu qui recouvre son visage avant de le retirer. Il me détaille de haut en bas et je croise les bras, me sentant presque nue avec seulement ma robe sale sur moi. Il s’approche, colle ma veste contre ma poitrine pour me la rendre puis tire sur le nœud de mon ruban, le défait et l’emporte avec lui.
— Merci pour le cadeau, je le garderai en souvenir de cette délicieuse entrevue.
Je fronce les sourcils et le vois s’éloigner de moi vers sa moto. D’un pas rapide, je le suis pour récupérer mon accessoire mais il le range dans le coffre sous son siège.
— EH ! Je ne te l’ai pas donné !
— Fallait y penser avant de m’éblouir, trésor, me dit-il en chevauchant son engin sans rompre notre lien visuel.
— Rends-le-moi, rétorqué-je avec impatience.
Il ne répond pas, démarre le moteur et le fait rugir, attirant sur nous les regards de plusieurs personnes.
— D’ailleurs, ta robe est plus jolie comme ça. Complètement mouillée.
Il appuie ses paroles par un clin d’œil. Les yeux écarquillés, estomaquée, je le regarde démarrer et partir sans se retourner. Encore un putain d’obsédé ! Furieuse, je cherche mes coéquipières et finis par les trouver parmi la foule amassée devant un écran géant qui n’affiche rien pour l’instant. Je m’approche de Lydia, un peu incertaine de ce qui va suivre. Je pose ma main sur son épaule puis elle se retourne vers moi et son visage s’illumine.
— Je t’ai cherchée ! Les filles m’ont assuré que tu étais déjà là.
J’arque un sourcil et le brouhaha de la foule me pousse à balayer du regard ce qu’il se passe autour de moi. De l’autre côté, je remarque une file de motos avec leurs conducteurs respectifs.
— Il y a une course de motos entre les différentes fraternités des universités, mais aussi des clubs de motos, avec des paris ouverts, évidemment, m’explique-t-elle en me prenant le bras.
— Et c’est légal, un truc pareil ? lui demandé-je, intriguée.
— T’es sérieuse, Lana ? entends-je derrière moi. On s’en fout que ça soit légal ou pas, l’essentiel, c’est le divertissement.
Anna, à côté de moi, pointe son doigt vers l’écran, et le visage qui apparaît déclenche des frissons le long de mon échine.
— Son nom est Tyler Brook, m’apprend-elle. Il est dans la même université que nous.
Si elle le connaît, c’est sûrement quelqu’un de populaire. En plus d’être un voleur de ruban !
— Il n’est pas venu en cours pendant tout le second semestre l’an dernier, il a été viré de l’équipe de foot. Ça va me faire bizarre maintenant d’encourager l’équipe sans le voir à son poste.
Tyler est sur sa moto, les bras croisés. Je détache mon regard de l’écran pour l’observer au loin. Tyler balaie la foule autour de lui jusqu’à ce que ses yeux marron s’arrêtent sur moi. Il esquisse un sourire narquois et je m’empresse de détourner le regard pour le reporter sur l’écran. Mais c’est toujours sur lui que la caméra est figée, et je comprends directement qu’il me fixe encore en secouant la tête, avec toujours ce rictus au coin des lèvres.
— Il est trop beau, franchement, dommage qu’il soit si distant et condescendant.
Distant ? Il m’a limite fait du rentre-dedans.
— C’est clair, c’est insupportable les mecs dans son genre, comme s’ils étaient supérieurs à la mêlée. Je préfère les hommes qui font des efforts pour s’intégrer.
— Un peu comme Matt Julliard, le quarterback. D’ailleurs c’est lui qui a repris le poste de Tyler, déclare une brune avec les yeux qui brillent lorsqu’elle évoque mon frère.
— Je me demande comment Tyler a réagi à cela, répond sa coéquipière, accrochée à son bras.
— Mal, sûrement. Ça se voit qu’il est revanchard, il ne se gêne pas pour s’opposer aux autres.
Les filles parlent de Tyler comme d’un être asocial et méprisant. J’ai en horreur les jugements de la sorte, surtout qu’elles ne semblent pas le connaître personnellement. Cela dit, après ma première interaction avec lui, je n’ai aucune envie de le revoir.
— Mon Dieu, Lana ! Ta robe ? s’exclame Lydia en remarquant enfin mon état.
— Tu t’es roulée sur le sol ou quoi ? se moque une des filles de l’équipe.
Je souffle et me frotte le bras nerveusement.
— Non, on m’a aspergée…
— T’es aveugle ? Tu pouvais quand même faire attention… mais c’est pas grave, ça fera une anecdote fun à raconter, m’assure Anna en me lançant un clin d’œil.
L’oppression dans ma poitrine s’intensifie. Je ne suis pas totalement à l’aise et, si je peux faire semblant aux yeux du monde, je ne peux pas me mentir à moi-même sur ce point-là.
— La course va commencer !
Le sol semble trembler sous mes pieds, l’agitation autour de moi s’accentue et Lydia me prend la main. Je la fixe. C’est la seule ici ce soir à m’offrir ce faible intérêt dont j’ai besoin pour rester.
— Je ne te lâche pas, cette fois, m’annonce-t-elle joyeusement avec un sourire empreint de sincérité.
Lydia n’est pas seulement ma meilleure amie, mais c’est la seule amie que je n’aie jamais eue. Plus jeune, je traînais toujours avec Matt et son meilleur ami Hayden, puis au collège j’ai rencontré cette rouquine complètement folle avec ses yeux pétillants dont la couleur rappelle le miel, et, même si je la dépasse d’une bonne tête, elle est loin d’être impressionnable.
Tous les candidats se mettent derrière la ligne de départ. J’ignore combien ils sont, mon regard est comme aimanté par l’aura que dégage Tyler. J’analyse ses faits et gestes. Il a le regard vide, focalisé sur la piste ; contrairement aux autres qui discutent encore entre eux, lui se terre dans un mutisme déconcertant. Il fait craquer son cou des deux côtés, ferme les yeux puis met son casque avant tout le monde, comme s’il voulait étouffer les voix de la foule et se concentrer uniquement sur les minutes qui vont suivre. Cette distance que je perçois en lui m’ébranle, et si les filles avaient raison ? Et s’il était distant avec tout le monde ?
Mes yeux détaillent ma robe saccagée, mes doigts serrent le tissu blanc maculé de taches marron. Je ne sais pas pourquoi son discours m’a tant perturbée. Peut-être parce qu’au final une part de vérité s’y dissimule et que cela m’irrite qu’un inconnu ait pu déceler ça. Je pousse un profond soupir et reviens à la course, qui est sur le point de commencer.
Les candidats sont fin prêts. Une jeune femme portant une tenue sombre bien suggestive se place au centre du circuit avec un drapeau en damier. Ses talons sont si hauts que j’aurais le vertige à sa place. Le silence retombe, plus personne ne parle. Je regarde autour de moi, ne comprenant pas cette attitude soudaine. Il n’y a que les rugissements des motos qui résonnent. Ce n’est que maintenant que je remarque les stands représentant nos universités avec leurs drapeaux distinctifs.
— C’est une tradition, me murmure Lydia en me serrant la main. Ici, c’est un rituel sacré, les fraternités s’affrontent, de l’argent est mis en jeu, certaines rivalités explosent, ou des relations se nouent.
— C’est Tyler Brook qui est à la tête de la fraternité de notre université ?
Tout à coup, la grande blonde baisse son drapeau et une course effrénée commence. Au même moment, la foule pousse des cris qui me font sursauter. Je remarque que les cheerleaders hurlent à leur tour en encourageant un certain Liam.
— Non, ce n’est pas lui, il a été viré de la fraternité l’an dernier à cause de son attitude lâche à l’égard de l’équipe de foot. Il est blacklisté. C’est Johnny Rivens, un senior, qui nous représente. C’est celui qui est cinquième.
— Mais alors pourquoi Tyler fait cette course ?
— Il n’y a pas que des fraternités, d’après ce qu’Anna m’a dit. Il y a aussi des clubs de motards. Le Thunderdome est plein de secrets. Cet endroit est dingue, tu ne trouves pas ?
Lydia a les yeux pleins d’étoiles, l’adrénaline de cette soirée a un effet considérable sur elle.
— Comment tu sais tout ça ? demandé-je, soucieuse, en me concentrant sur la course.
— Quand tu n’étais pas là, les filles m’ont briefée.
Super… c’est toujours la même chose. Tout se passe quand je ne suis pas là. Pour être honnête, la course ne m’intéresse pas, pourtant je suis quand même déçue. Je pousse un souffle exaspéré et lève les yeux vers l’écran géant. Les deux en tête sont au coude à coude. En plissant les yeux, je reconnais la moto de Tyler. Les deux concurrents semblent prêts à tout pour gagner.
Je reporte mon attention sur les personnes autour de moi et, au loin, je remarque mon frère à l’un des stands, discutant avec un gars que je n’ai jamais vu auparavant. Et il semble… exaspéré, comme si quelque chose le tracassait. Je continue d’observer la scène : Matt pousse brusquement l’autre type et ce dernier s’empresse de l’attraper par le col de son pull. Mon cœur loupe un battement. Matt ne réagit pas, il le toise froidement en pointant du doigt son assaillant.
— Lydia… je reviens, annoncé-je en lui lâchant la main.
— Quoi ? Non, reste avec moi. Imagine qu’on n’arrive pas à se retrouver !
— Je n’en ai pas pour longtemps, promis.
Elle grimace avant de hocher la tête et de reporter son attention sur la course.
Dans cette masse humaine, j’ai un peu de mal à m’en sortir, il y a tellement de monde que c’en est presque étouffant. Au moment où j’arrive à m’extirper de la foule, un brouhaha géant agresse mes tympans. Tout le monde se met à crier et à sauter, je trébuche presque parce qu’un gars surexcité me pousse sans s’en rendre compte. La course doit être finie, mais je me fiche du résultat, je veux juste voir mon frère.
— Matt ?
Les deux hommes posent le regard sur moi en même temps. Mon frère semble presque agacé que je l’interrompe. La culpabilité se répand dans mes veines et je croise les bras, gênée, ne sachant plus quoi dire.
— Je te laisse, Matt, mais c’est la dernière fois, menace le brun d’un air froid.
Quand il se retourne, je remarque un corbeau noir brodé sur sa veste en cuir, avec l’inscription « Ravens ». Malgré les cris de la foule en délire, j’entends le souffle plus qu’exaspéré de mon aîné. Il passe brusquement sa main dans ses cheveux châtains. Ses prunelles sont dépourvues de leur éclat habituel, comme si son interlocuteur avait éteint quelque chose en lui.
— Matt…
— Tu ne pouvais pas attendre ? J’étais en pleine conversation, râle-t-il en levant son bras comme pour exposer la situation.
L’irritation dans sa voix me serre le cœur, j’ai l’impression qu’un nœud vient de s’y loger.
— En pleine conversation ? J’ai cru que tu allais te battre !
— Ce n’est pas à toi de te soucier de ça, OK ?
Toujours sur la défensive, il dégage un sentiment de frustration accrue. Je fronce les sourcils, ne comprenant pas exactement ce qui est en train de se produire. Je m’évertue à ne rien laisser transparaître sur mon visage. Il s’agite et tourne sur lui-même, plongé dans ses réflexions.
— Cet homme te voulait du mal ?
Un pli barre son front et il souffle si fort que, si j’étais une feuille, je m’envolerais.
— Arrête de te mêler de mes affaires.
Sa réponse sonne comme une menace, sa voix est pleine de colère. La douceur habituelle de son regard n’est plus et la rage envahit ses yeux. J’en ai le souffle coupé. Je ne sais même pas quelle réaction avoir.
— Tout va bien ?
Je manque presque d’air quand je reconnais la voix de Tyler. Je détourne mon attention de mon frère pour me concentrer sur le brun qui vient de nous rejoindre. Tyler me dévisage avec une profondeur déconcertante avant de fusiller mon frère du regard. Ce n’est que maintenant que je me rends compte de ma position, les bras serrés, comme si je voulais former un bouclier pour me protéger.
Mon frère s’écarte de moi et son changement de posture m’étonne. Devant Tyler, il me paraît tout de suite moins menaçant, mais n’en demeure pas moins nonchalant.
— Oui, tout va bien, Tyler. Je te présente ma petite sœur, Lana.
Tyler fronce les sourcils avant de river ses yeux foncés sur moi. Ce lien visuel qui s’établit entre nous me fait presque frémir. Je ne peux m’empêcher de trouver son visage beau, cependant je me remémore ce qui s’est passé tout à l’heure et m’empresse de souffler avant d’éviter ses yeux perçants.
— Ta sœur, répète-t-il doucement comme pour mieux s’imprégner du sens de ces termes.
— Oui, c’est elle, confirme-t-il comme s’il avait déjà parlé de moi. Lana, je te présente Tyler, un ami.
Matt dit ça sans conviction et croise les bras, l’air agacé.
— Et tu m’expliques pourquoi tu n’es pas avec les gars ? demande Tyler en le fixant d’un regard inquisiteur.
— Je flirtais avec une fille, j’étais sur le point de les rejoindre, explique-t-il en haussant les épaules.
Une tension palpable alourdit l’atmosphère. Les deux hommes ont une position de rivaux mais se prétendent amis… je ne suis pas sûre de comprendre. Surtout que mon frère ment effrontément.
— Félicitations pour ta course, commente Matt en pointant du doigt l’écran.
Une photo de Tyler est affichée, ce dernier demeure presque indifférent à sa victoire.
— C’est mon terrain de jeu, réplique le brun en enfonçant ses mains dans ses poches.
De mon côté, je ne sais pas quoi faire, et sentir que je suis invisible aux yeux de mon frère me perturbe. Je pensais qu’il n’agirait jamais ainsi avec moi. Et son attitude fait surchauffer mes méninges. Cet aspect lunatique de lui m’était totalement inconnu avant ce soir.
— Et toi, Lana ? Tu as regardé la course ?
La voix de Tyler fait résonner mon prénom et me pousse à plonger mes yeux dans les siens. Il m’accorde de l’intérêt. Plus que celui qui a le même sang que moi, en tout cas.
— La connaissant, je suis sûr qu’elle n’a rien vu, se moque mon frère en s’allumant une cigarette.
En le voyant coincer entre ses lèvres la fine tige enflammée, je constate que je ne connais pas mon frère aussi bien que je le pensais.
— Je préfère que ça soit elle qui me le dise, elle sait parler, rétorque Tyler, visiblement agacé que mon frère prenne la parole à ma place.
— Je n’ai pas suivi la seconde moitié de la course, réponds-je en croisant les bras.
— Et tu as aimé la première ? me questionne-t-il en inclinant sa tête sur le côté.
— Oui, parce que tu n’étais pas encore premier.
Matt toussote. Il s’étouffe avec sa fumée et part chercher de l’eau à un stand derrière lui. Je roule des yeux, et le faible rire de Tyler me parvient. Il s’avance vers moi et d’un signe de tête désigne ma robe.
— Rancunière, trésor ?
— Lana, je m’appelle Lana, au cas où tu ne l’aurais pas compris.
— Tu ne devrais pas rester ici, on est entourés de pirates, et les pirates, ça pille les trésors comme toi, souffle-t-il en penchant son visage vers le mien.
— Mêle-toi de ce qui te regarde, dis-je en reculant d’un pas pour être à bonne distance de lui.
Matt revient et pose sa main sur mon épaule. Mais je ne lui jette pas un coup d’œil, gardant mon attention rivée sur le brun qui nous épie, mon frère et moi.
— Sœurette, je veux bien que tu fasses des remarques sarcastiques, mais évite de le faire quand tu ne connais pas la personne. Tu viens de le rencontrer.
— T’inquiète, Matt, pour cette fois, je laisse passer, assure Tyler en esquissant un sourire goguenard.
J’arque un sourcil et me retourne vers mon frère.
— Il y a encore cinq minutes, tu étais désagréable avec moi et maintenant ça va ? Et d’ailleurs, depuis quand tu fumes ? C’est un comble pour un fils de pneumologue !
Un pli barre son front et il me lâche l’épaule avant de souffler d’exaspération.
— Lana, garde tes sermons pour toi, tu n’es pas ma mère. En plus, tout à l’heure tu m’as dérangé. Mais n’en parlons plus.
Il insiste sur chaque syllabe comme s’il voulait essayer de me faire passer un message subliminal afin de ne pas en dire trop devant son ami. Il me répond avec une rudesse qui m’étonne. Je connais mon frère et je ne suis pas du genre à lâcher l’affaire sans connaître le fin mot de l’histoire, surtout s’il s’agit de lui. Matt est l’être le plus important pour moi, nous sommes très liés, nous nous sommes toujours tout dit. Mais je remets en doute ma légitimité à cet instant.
— Ton comportement est bizarre, je ne te comprends pas. Tu agis comme le pire des crétins !
Il me pousse presque pour me mettre hors de son chemin, je titube et, avant que je ne dise quoi que ce soit, je sens une main sur mon crâne.
— Eh je vous ai cherchés partout.
C’est Hayden, le meilleur ami de mon frère depuis la maternelle. Il passe son bras sur mon épaule et nous regarde tous les trois. La situation m’échappe, mon frère est irascible et j’ignore ce que je suis censée faire. Mon attention se reporte sur Tyler, qui fusille mon aîné du regard. Si ses yeux étaient des revolvers, il lui aurait tiré dessus il y a bien longtemps.
— On est là, râle Matt en évitant le regard de Tyler.
Quelque chose est en train de se produire entre les deux hommes dans un silence que je ne demande qu’à décrypter.
— Vous venez ? Tyler, on va fêter ta victoire avec les gars, ils t’attendent au stand de Dan.
— Non, répond froidement mon frère en nous tournant le dos. Je vais retrouver mon plan de ce soir.
Et il s’en va, ne me lançant même pas un dernier coup d’œil.
Tyler continue de le fixer alors que mon frère s’éloigne.
— Qu’est-ce qu’il a ? demande Hayden, intrigué.
Je lève les yeux vers lui et hausse les épaules pour lui signifier mon incompréhension. Je ressens une présence juste en face de moi et tombe nez à nez avec Tyler. Si, durant nos courts échanges, il était moqueur, il vient de changer du tout au tout et adopte une attitude froide à présent.
— Tu devrais retrouver tes copines, ou bien rentrer chez toi. Évite ton frère ce soir. On y va, Hayden, les gars nous attendent.
D’un signe de tête, Tyler intime à Hayden de le suivre. Ce dernier me relâche et m’adresse un petit sourire pour être rassurant. Sauf que son regard noisette ne me trompe pas. Je connais Hayden depuis que je suis enfant, s’il est le meilleur ami de mon frère, c’est aussi mon ami. Il a toujours été là. Et il n’est pas doué pour faire semblant ou pour cacher des choses.
— Lana, si t’as besoin d’un chauffeur pour te déposer, appelle-moi, me propose-t-il en m’embrassant sur la joue. Bisou, ma belle.
Les deux hommes s’en vont, me laissant seule avec une myriade de questions qui fleurissent dans mon esprit. Le mystère que devient mon frère à cet instant va me priver de plusieurs heures de sommeil.
— Lana !
Lydia me rejoint et étudie les traits de mon visage.
— Viens on va danser, j’ai l’impression que tu ne t’es pas amusée ce soir.
Elle me tire le bras pour qu’on revienne au Thunderdome, sous les enceintes qui crachent de la bonne musique.
— T’es sûre que ça va ? me demande-t-elle. On dirait que tu as vu un fantôme.
— Plutôt une personne que je ne reconnais plus.


Chapitre 3
Correspondance épistolaire
Tyler
Le doux arôme de la nicotine m’enveloppe tout entier. Lorsque ce poison se répand dans mon être, il m’offre un plaisir indescriptible. Je transpire le désespoir, et la fumée qui s’échappe de mon corps est comme la touche finale de l’œuvre chaotique que je représente. Un tourbillon de souvenirs déferle dans mon esprit à la vitesse de l’éclair. J’étais innocent à ma naissance, telle une toile blanche, puis, aspirant à être artiste, j’ai souillé cette surface pure avec des taches sombres, reflets de mes errances sans fin.
Avec le temps, j’ai compris que cela ne servait à rien de le perdre à me questionner sur qui je suis. En grandissant, les notions de bien et de mal change, des personnes voient le mal partout et d’autres sont suffisamment naïves pour ne pas retirer ce voile de crédulité qui recouvre leur rétine. Et le vide est glacé, c’est la seule chose dont je suis certain.
Cette nuit-là ne parvient pas à s’évader des murailles qui barricadent mon esprit. Je suis enchaîné à mes vices. Emprisonné dans une cage d’acier. La bière coule dans ma gorge, un remontant éphémère, tout comme ma clope. J’ai envie de chasser mes idées noires ce soir, mais à peine sont-elles écartées qu’elles reviennent à la charge.
J’attends mon cousin dans ce bar qu’il fréquente habituellement. Les rires et les bavardages créent un brouhaha incessant, ce n’est pas le bon endroit pour être au calme, ça c’est sûr. La fumée m’encercle comme un bouclier pour préserver mon espace vital.
Je souffle de mécontentement. Putain, Dan, jamais à l’heure ! Je ne supporte pas qu’on me fasse attendre. Je suis au comptoir, je commande une deuxième bière au barman, qui est un ami de mon cher cousin. Je pose mes coudes sur la surface de marbre et j’inspire profondément avant de boire une autre gorgée. Une main s’abat sur mon épaule, exerçant une légère pression, puis la chaise à ma droite crisse contre le sol.
— T’es trop jeune pour crever d’un cancer du poumon, fait remarquer mon cousin.
— T’es trop vieux pour être en retard.
Je sors une autre clope que j’allume rapidement. La cigarette est un prolongement de ma bouche, une partie intégrante de moi. Emporté par ce goût délectable, je revois sans le vouloir ses yeux marron… ses magnifiques yeux marron qui étaient si expressifs autrefois. Chaque soir je suis hanté par cette image. Chaque jour, je me dis que je l’ai peut-être perdue pour toujours…
— Arrête d’y penser, Tyler.
S’il y a une personne dans ce monde qui me connaît, c’est bien Dan. Mon cousin me connaît sur le bout des doigts… enfin presque. Il n’arrive jamais à anticiper mes réactions, je suis beaucoup trop impulsif. Je suis un feu follet, je bouge dans tous les sens et, comme un volcan, je peux exploser à tout instant. Je suis incontrôlable, les ravages que je cause sont comme le passage de la lave en fusion.
Pris d’une montée d’adrénaline, je me redresse et fais craquer les articulations de mes phalanges tout en toisant mon cousin. Physiquement, la ressemblance n’est pas frappante, s’il a des traits fins, les miens sont plutôt durs. Nos seuls points communs sont nos yeux sombres et nos cheveux bruns. En dehors de ça, tout semble nous opposer. Il est plus vieux que moi de sept ans et, du haut de ses vingt-neuf ans, il est à la tête des Gunners, un club de motards parfois mêlé à des trafics. Dan a un garage qui sert de plateforme à ses petites affaires de troc de pièces détachées, d’armes et de véhicules.
Il m’a pris sous son aile après cette nuit-là, il voulait surtout veiller sur moi, même si cela veut dire que je l’ai constamment sur le dos. C’est exaspérant ! Mais bon, disons qu’il représente le lien de sang le plus indéfectible que j’ai eu dans ma vie. Rapidement, j’ai su faire mes preuves aux yeux des autres membres du club, même si mon impulsivité joue en ma défaveur la plupart du temps. J’arrache la victoire à toutes mes courses de moto. La piste est mon terrain de jeu.
— Tu appréhendes la reprise des cours ?
Je pousse un profond soupir. J’ai raté la moitié de mes cours l’an dernier, j’ai été viré de ma fraternité et de l’équipe de foot pour manque de sérieux alors que j’étais capitaine. Sans moi, ils ont perdu le championnat, c’était une saison chaotique et j’en suis l’unique responsable. Encore aujourd’hui, des membres de l’équipe ne cachent pas leur rancœur quand ils passent devant moi.
— J’ai déjà raté les premiers jours et demain j’ai rendez-vous avec un de mes enseignants responsables, M. Simmons.
— Ne te loupe pas cette fois-ci, mon grand, c’est ta dernière année, tu peux le faire.
— Je sais, Dan, je le ferai, lui assuré-je.
J’enfonce mes mains dans les poches de ma veste et pose ma tête sur le comptoir du bar.
— Ton père m’a appelé aujourd’hui pour prendre de tes nouvelles, m’apprend-il d’un ton las.
Je n’ai même pas de réaction. Depuis que notre famille a volé en éclats, je ne suis plus capable de renouer avec eux, et de toute façon cela ne change rien. Je n’ai jamais été vraiment proche de mes parents. Nos relations ont toujours été tendues, fondées sur des reproches et des non-dits. Tout ce qui comptait aux yeux de mon père, c’étaient les apparences, et je ne rentrais pas dans le moule qu’il avait concocté pour moi. Et avec ma mère, c’est pareil. Ils sont la personnification de l’expression « qui se ressemble s’assemble ». Je suis bourré de défauts et mon géniteur ne s’est jamais privé de me le faire savoir. Il a perdu tout espoir qu’un jour je puisse travailler avec lui… et c’est sur ma sœur que mes parents ont projeté l’avenir qui m’était destiné à la base. Ma sœur, Eryn, est plus malléable, plus douce, elle répond à leurs exigences. J’endosse le rôle du mouton noir et si, quand j’étais enfant, une partie de moi éprouvait une pointe de tristesse parce que personne ne semblait me comprendre, j’ai appris à vivre avec. Je ne voulais pas qu’on me force à devenir quelqu’un qui ne me correspond pas. Je cherchais juste de l’aide pour comprendre qui j’étais.
— Il passe par toi parce qu’il sait que je ne lui répondrai pas, dis-je, ennuyé.
— Ta mère ne t’appelle pas ? demande Dan, l’air soucieux.
— Non, elle va mal, je crois qu’elle suit une thérapie pour s’en remettre, répliqué-je en haussant les épaules.
— Tyler, c’est ta famille.
— Ils m’ont tourné le dos en premier, Dan, je n’ai pas envie d’avoir leurs états d’âme sur la conscience, réponds-je en poussant un long soupir.
Mon cœur bat vite, si vite que je sens l’écho de ses battements dans tout mon corps. Ces histoires familiales nourrissent en moi tellement de sentiments contradictoires, je m’égare entre mes rancœurs silencieuses, la culpabilité étouffante et tant de regrets que j’ai arrêté de compter.
— Je sais, Tyler, murmure-t-il avec empathie. Mais ils ne sont pas les seuls à souffrir de cette situation. Laisse-toi encore le temps, mais un jour tu devras leur parler. Un jour, tout s’arrangera, je garde espoir.
— L’espoir est une illusion.
L’espoir s’est évanoui, laissant mon âme dans un hiver perpétuel. Ce sujet porte tant de mélancolie que je me sens enveloppé dans une bulle, à l’écart de toutes les personnes présentes autour de moi.
— Je ne vais plus t’embêter avec ça, je tenais juste à te le dire.
J’acquiesce doucement en soupirant.
— Ce n’est pas grave, tu peux lui dire que je vais bien, que je vais en cours, sans trop rentrer dans les détails. Le reste m’est égal. Pour ce qui est de mon père, notre relation est scellée depuis bien longtemps.
Le barman vient vers nous et discute avec Dan. Je pose mon coude sur le comptoir et cale mon menton sur ma paume. Quand mon téléphone vibre dans la poche arrière de mon jean, je le récupère pour voir la notification et découvre que c’est Carla qui m’envoie un nude, en guise d’invitation à la rejoindre. C’est est la fille que je vois depuis un petit moment maintenant, elle est une des bikeuses des Gunners. Disons que nous sommes assez compatibles sur le plan charnel, cependant pour ce soir je passe mon tour. Pour être honnête, une autre fille flirte avec mes pensées.
— Tyler, un des gars de la bande m’a dit avoir aperçu Matt avec un des dealers des Ravens.
— Tu confirmes mes soupçons, soufflé-je en passant ma main sur mon visage. Il agissait bizarrement, sa sœur était présente et je l’ai trouvé limite menaçant avec elle.
Matt et moi nous connaissons depuis un an. Durant sa deuxième année de fac, il a rejoint l’équipe de foot et disons que nous avons eu des atomes crochus. On se comprend et c’est un des rares gars de l’équipe à ne pas me faire chier. Les circonstances ont fait que nous sommes devenus proches en un laps de temps assez court, au point que j’ai l’impression de le connaître depuis toujours. Il est proche de sa fratrie : sa petite sœur Lana et son petit frère Luke. Il m’a très souvent parlé d’eux. À dire vrai, quand Matt se sent proche de quelqu’un, il ne peut s’empêcher d’évoquer les personnes auxquelles il tient le plus. Et quand il était devant moi avec elle, je ne retrouvais pas la symbiose qu’il me décrivait. Il semblait presque agacé qu’elle soit là. Et Lana planait dans l’incompréhension.
— Sa sœur ? Tu veux dire la fille que tu n’as pas lâchée du regard durant toute la soirée ? me taquine-t-il, un rictus au coin des lèvres.
Il me toise toujours avec son air moqueur et je rumine en le fusillant du regard.
— Je t’ai cramé direct.
Je secoue la tête, dépité.
— Tu n’as rien cramé du tout, je cherchais Matt et je l’ai vu avec elle, par hasard.
— Mais bien sûr. Qu’est-ce qu’il s’est passé ? demande Dan, soucieux.
Je hausse les épaules.
— Il m’a dit qu’il était avec une fille.
Mon cousin fronce les sourcils.
— Et tu le crois ?
— Absolument pas, il s’est foutu dans une embrouille, j’en suis certain.
— Il est différent de l’an dernier, quand je l’ai connu, souligne Dan en se frottant le menton.
— Ouais… je sais.
Matt aussi a eu son lot de déconvenues au moment où il s’y attendait le moins. Le destin prend un malin plaisir à se jouer de nous.
— Je m’en charge, assuré-je. Je lui parlerai, je n’ai pas envie qu’il reste trop proche de sa sœur.
*
Dans le bureau de Simmons, j’ai les bras croisés et me contente de le regarder farfouiller dans mon dossier universitaire sur l’écran de son ordinateur. Simmons n’est pas seulement un des enseignants responsables de mon cycle, c’est aussi un professeur que j’ai eu chaque année dans au moins un cours et il a été aussi mon tuteur l’an dernier.
— Tyler, cela fait bien longtemps…, me dit-il sans lâcher l’écran des yeux.
Simmons commence à être marqué par le temps, des rides tirent légèrement certains traits de son visage mais c’est un des rares professeurs à être encore bien conservé à plus de cinquante ans. Il va à la salle de sport et fait des cures de collagène tous les trois mois. C’est lui qui me l’a dit.
— J’ai beaucoup de retard, je sais, mais n’empêche que je vous ai déjà donné un jet de ma thèse l’année dernière.
— Ah, tu ne veux pas tout recommencer, me taquine-t-il en daignant enfin me regarder.
Il a des yeux perçants, me rappelant presque ceux de mon père quand il me dévisage pour essayer de comprendre ce qui se passe dans ma tête. Je hausse les épaules et pointe du doigt l’écran de son ordinateur, là où il manque des notes à cause de mon absence.
— J’ai manqué plusieurs matières, mais vous pouvez au moins valider ma thèse. Je les repasserai de toute manière, mais cette thèse, je l’ai terminée.
— J’ai adoré ta thèse, tu le sais très bien, et je suis prêt à la compter pour cette année afin que tu n’aies pas à la refaire.
— Mais ?
Simmons esquisse un sourire, visiblement ravi que je devine qu’il y a une condition.
— J’aimerais que tu rejoignes le club de débat que j’anime cette année, m’annonce-t-il fièrement.
— Un club de débat ? Sérieusement ?
— Tu m’as toujours donné des points de vue intéressants dans tes devoirs, j’aimerais que tu les partages de vive voix. Et surtout que tu te confrontes à des avis divergents.
Dois-je me sentir… flatté ?
— Ça dure toute l’année ?
— Non, me rassure-t-il en conservant son sourire. Seulement le premier semestre.
Je soupire, mais bon, ai-je le choix ?
— C’est d’accord, autre chose ?
— J’aimerais aussi que tu prennes part à une étude sociale que je mène.
Simmons a un doctorat en psychologie, il a voué sa vie à décortiquer les autres et cela ne m’étonne même pas qu’il veuille que je sois de la partie.
— Je souhaiterais que tu participes à une correspondance épistolaire anonyme. Tu parleras à une personne sans savoir qui elle est. L’objectif est de voir si échanger avec un inconnu a un impact sur les jeunes. À la fin, vous recevrez un formulaire de questions vous demandant ce que cela vous a apporté. Si vous avez continué, combien de temps cela a duré, si vous avez arrêté et pourquoi ? Et surtout si vous avez levé l’anonymat, m’expose-t-il, les yeux brillant de malice.
Je fronce les sourcils.
— Et vous voulez que je participe à ça ?
— J’aimerais beaucoup te compter dans cette étude. Plusieurs étudiants ont accepté ; un mail a été envoyé pour un appel à candidatures, mais comme je sais pertinemment que tu ignores son contenu, je te le demande de vive voix.
— Et si je le fais, vous validez ma thèse ?
Il acquiesce doucement.
— En plus du club de débat, oui.
Je me frotte le menton, hésitant à accepter cette proposition. Je ne comprends pas exactement pourquoi Simmons veut que je fasse tout ça, mais ça en vaut la peine si cela m’ôte un poids niveau études.
— Tu es très intelligent, Tyler, tu fais partie de mes meilleurs élèves. C’est dommage que tu ne fournisses pas plus d’efforts. Laisse-moi exploiter ce potentiel pour toi.
— C’est d’accord. Juste parce que vous avez dit que j’étais intelligent.
— Tu as déjà raté une semaine de cours, les participants à l’étude ont déjà été choisis. C’est au secrétariat que l’échange a lieu, je t’enverrai un mail avec un numéro généré automatiquement et à toi de voir si tu veux te donner un pseudo ou garder le numéro. Ensuite, tu sauras qui t’a été attribué.
J’opine du chef et me lève.
— N’oublie pas le club de débat, il y aura un cours cet après-midi. Donne le meilleur de toi, cette année, Tyler. Tu peux le faire.
— Merci, Monsieur Simmons, pour votre compréhension, dis-je avant d’ouvrir la porte.
Simmons m’offre un sourire sincère et plein d’empathie avant de me souhaiter bonne chance. Il connaît les quelques raisons qui m’ont poussé à m’absenter l’année dernière et il a été très compréhensif. Je pense que c’est pour ça que j’apprécie ce prof, il se met à la place de ses étudiants et ne cherche pas à les enfoncer comme le système scolaire peut le faire.
Après mes cours de la matinée, j’ai reçu le mail de Simmons avec mon numéro pour son étude et il m’indique que le premier message m’attend d’ores et déjà. Curieux, je me rends au secrétariat pour le récupérer.
 

Cette conversation ne peut clairement pas commencer par une présentation, alors pourquoi as-tu rejoint cette étude ?

Cherry.

 
Cherry ? Genre « cerise » ? OK, j’ai donc une correspondante.
Le couloir est bondé et je sens les regards indiscrets sur moi, les ragots fusent quand mon nom est cité. Depuis que j’ai été viré de l’équipe, je suis devenu le joueur maudit. J’ignore si tout cela m’atteint, au fond. J’ai été rejeté sans qu’on cherche à savoir pourquoi, or, comme je reste hermétique à toute cette effervescence, je me dis que cela ne me fait ni chaud ni froid de ne plus être sur le terrain. Les seuls gars de l’équipe qui se sont souciés de moi sont mes potes : Matt, Hayden et Tony. Ce dernier, je le connais depuis longtemps, en partie parce que c’est un Gunners, et j’ai fait la rencontre des deux autres bien plus tard, lors de nos entraînements de foot.
Le reste de ma journée se passe relativement tranquillement, et j’ai même eu le temps de répondre à Cherry. J’arrive enfin devant la salle du club de débat. J’appréhende, toutefois je me dis que ça devrait aller, si le sujet m’inspire, je pourrai sûrement participer. De toute façon, Simmons ne va pas me lâcher la grappe. J’entre et quelques étudiants sont déjà là. Les tables forment un carré géant pour que tout le monde puisse se voir. Je choisis une chaise, retire ma veste en cuir noir et la dépose sur le dossier. En levant la tête vers la porte pour voir si Simmons arrive, une paire d’yeux émeraude entre dans mon champ de vision.
Ça alors !
Je sens que je vais aimer ce cours.


Chapitre 4
Sombre analyse
Lana
Sur le terrain de football américain, l’air est rempli d’une énergie palpable, celle de la préparation et de l’effort. Le soleil, déjà bas sur l’horizon, baigne l’espace d’une lumière douce, presque mélancolique. Je suis là, au milieu de mes coéquipières, toutes engagées dans l’ardeur de l’entraînement, leurs cris et leurs rires se mélangeant pour former une symphonie de détermination.
Un sentiment d’étrangeté m’envahit, une sensation diffuse, presque insaisissable, de ne pas être à ma place parmi elles. Chaque fois, je me sens à la traîne et j’ignore pourquoi j’ai du mal à m’intégrer. Les filles se soutiennent, compétitives dans un esprit sain, unies par un but commun. C’est plutôt une question d’alignement intérieur, une dissonance entre celle que je suis et le rôle que je joue ici, en plein cœur de ce stade. C’est moi le problème. Je ne leur donne pas envie d’être proche de moi, de me parler autrement que pour me donner des instructions sur le terrain.
— C’est parti, les filles !
Anna donne les ordres et on se regroupe dans un tourbillon de mouvements. La première figure que nous abordons est la cascade. C’est un classique, mais toujours spectaculaire. Deux bases, solidement ancrées au sol, lancent une voltigeuse en l’air, où elle effectue un salto avant d’être rattrapée avec précision. Pour la cascade, je fais partie de la base, mes bras tendus prêts à propulser notre voltigeuse avec toute la force que je possède. Et cela fonctionne.
La capitaine nous pousse à nous dépasser et à enchaîner d’autres figures. On s’entraîne sur nos pyramides quelques minutes pour voir si on arrive à être stables. Je n’ai pas de mal à suivre le rythme, j’adore bouger, me dépasser et le cheerleading est fait pour moi. C’est une réelle passion. Les lancements en l’air, les pyramides humaines. Chaque mouvement est exécuté avec une précision qui force l’admiration, chaque sourire est étudié pour être aussi éclatant que notre performance. Et pourtant, au milieu de cette chorégraphie parfaitement huilée, je me sens décalée, comme si j’observais la scène de l’extérieur plutôt que d’en être l’actrice principale.
Enfin, nous terminons par une séquence de tumbling, où chaque membre de l’équipe montre sa capacité à enchaîner des flips, des sauts périlleux et des roues. Quand mon tour arrive, je m’élance, mon corps se pliant et se dépliant dans une série de mouvements que j’ai mis des années à maîtriser. C’est une explosion de liberté, un moment où je suis entièrement moi-même.
— C’est très bien pour aujourd’hui, les filles, vous avez été géniales ! s’exclame Anna en applaudissant.
Nous nous divisons en petits groupes, partageant rires et projets pour la suite, et je me sens plus isolée que jamais. Je remarque mon frère qui fait des tours de piste avec ses coéquipiers, je lève la main pour lui faire signe et il se dirige directement vers moi.
— Lana, me dit Lydia en s’avançant vers moi, tu rentres avec moi ?
Lydia a réussi à se faire une place au sein de l’équipe mais, même si elle discute avec tout le monde, elle revient toujours vers moi, me faisant ressentir que, peu importe qui entre dans sa vie, j’aurai toujours son attention et de l’importance. Et ça me rassure vraiment quand elle agit de la sorte. J’aime cette fille, elle est si bienveillante, gentille et marrante, tu m’étonnes que tout le monde veuille devenir son ami.
— J’ai ma réunion du club de débat. Peut-être après ?
Elle se dirige vers les vestiaires. Alors que je m’apprête à partir, Matt arrive. Après sa réaction bizarre lors de la soirée, il est redevenu le frère que j’ai toujours connu. Moqueur et aimant. Je n’ai pas osé remettre sur le tapis son comportement étrange, sa façon de fuir ou encore de me réprimander à la moindre question. En temps normal, il n’agit pas de la sorte… C’était comme s’il se retenait d’imploser pour je ne sais quelle raison. Je le connais suffisamment pour savoir que, si je creuse un peu la question, je me heurterai à un silence glacial.
Matt et moi ne nous forçons jamais à nous confier l’un à l’autre, même si nous devinons facilement les fissures qui fragilisent nos remparts respectifs. Nous respectons la réserve de l’autre jusqu’au moment de la confidence. Notre lien est très spécial. Mais le voir souffler le chaud et le froid m’inquiète. À la maison, il se dispute sans cesse avec nos parents, surtout avec mon père. Il répond très mal et manifeste une frustration et une rage qui ne m’échappent pas.
— Ton entraînement s’est bien passé ? demande-t-il, le sourire aux lèvres.
— Oui, c’était cool. Par contre, je ne sais pas pourquoi mais je ne suis pas à l’aise…
Il fronce les sourcils.
— Pourquoi ça ?
— Je me sens isolée, comme si je n’avais rien en commun avec les autres, expliqué-je en haussant les épaules.
— Intègre-toi un peu plus, provoque les choses.
— Pourquoi c’est plus simple pour les autres que pour moi ?
— Je pense que tu te prends trop la tête à propos de ce que tu ressens et de ce que les gens te font ressentir. Vis, Lana ! T’es à la fac, c’est l’occasion de faire de nouvelles rencontres, de tenter de nouvelles expériences. Arrête de te poser mille et une questions.
Ses paroles sont pleines de bon sens. Cependant, elles ne m’apportent pas réellement de réconfort.
— Tu as raison… merci du conseil.
— Je vais retrouver les gars, ce soir. Je risque de ne pas rentrer. Si t’as besoin d’un truc, appelle-moi, dit-il en s’éloignant et en me faisant un signe de la main.
Malgré moi, je repense aux mots de Matt. Ils s’insinuent dans un coin de ma caboche comme un rappel. Ce sentiment de décalage n’est pas nouveau. Il a grandi en moi, insidieusement, jusqu’à ce que l’évidence s’impose : je cherche ma voie, comme n’importe qui d’autre, et je me fonde sur tant de facteurs différents que je m’égare.
Dans les vestiaires, Lydia me raconte les cours qu’elle a eus dans sa prépa de médecine. Ce choix lui ayant été imposé par ses parents, elle ignore encore si elle va poursuivre dans cette voie. Cette année est comme un test, elle attend d’avoir le déclic pour être sûre de continuer.
— Je ne veux pas décevoir mes parents, j’espère que je vais finir par aimer, s’exclame-t-elle tristement en coiffant ses belles boucles rousses.
— Tu devrais leur en parler, c’est ta vie, Lydia. Ce n’est que la première semaine de cours, mais je n’ai pas l’impression que ça te plaise.
Lydia pousse un profond soupir et cogne son front contre la porte de son casier.
— Je ne comprends rien en cours, je n’arrive pas à me concentrer. Je suis une loseuse.
— Ne dis pas ça, la rassuré-je en appuyant ma main sur son épaule. Tu as du mal à t’adapter, peut-être que tu devrais attendre encore un peu, après tout ce n’est que le début, et si ça se trouve tu vas finir par t’éclater. Mais si tu sens que rien ne change pour toi, tu devrais en parler.
— Comment je pourrais savoir une chose pareille ? Je n’ai que dix-huit ans, je ne connais pas grand-chose de la vie. Médecine, c’est dur, c’est long et faut être passionnée. J’aurai peut-être pas le niveau.
— Tu sais, moi non plus je ne sais pas si je suis faite pour le journalisme, mais j’aime écrire. Pour moi, c’est comme un pouvoir, être une sorte de porte-parole de ce qu’il peut se passer dans le monde. Tu es intelligente et t’as toujours été bonne dans les matières scientifiques, ne doute pas de tes capacités, mais si réellement tu n’aimes pas ça, ne te force pas.
Lydia s’écarte du casier, ses yeux noisette s’humidifient et le fin sourire sur ses lèvres me confirme que mes mots lui ont fait du bien. Elle n’est pas difficile à décrypter, son regard est si expressif.
— Merci, Lana.
— Lana !
La voix d’Anna m’interpelle. Je me retourne et la vois accompagnée de June et Ally, deux autres filles de l’équipe. Je ressens une pointe d’excitation. C’est la première fois qu’on fait appel à moi, je me sens moins invisible tout à coup.
— On aimerait savoir si ton frère voit quelqu’un en ce moment ? s’exclame Anna, l’air tout émoustillée.
L’adrénaline qui se distillait dans mes veines se dissipe instantanément. Alors c’est parce que je suis la sœur de Matt qu’on s’intéresse à moi ? Le sourire d’Anna en dit long. Je hausse les épaules et fais non de la tête.
— Oh, et c’est quoi son style de fille ?
— Tu n’as qu’à le lui demander, lancé-je légèrement agacée.
— Je préfère passer par toi.
Matt a déjà fricoté avec des filles de l’équipe, pourquoi elle ne les interroge pas ?
— On ne parle pas de ce genre de choses, lui et moi.
— C’est bon, Anna, c’est son frère. Elle ne va pas t’arranger un coup avec lui, tu peux te débrouiller toute seule, intervient Lydia, visiblement ennuyée aussi.
Anna arque un sourcil et finit par s’éloigner avec ses copines.
— Je ne te pensais pas coincée de la sorte, Lana, c’est triste, conclut-elle en ricanant.
Je fronce les sourcils mais, avant que je puisse répondre, elle est déjà partie.
— Elle est trop bizarre, commente Lydia. Pourquoi passer par toi ?
Je hausse les épaules.
— J’en sais rien, mais je trouve ça ridicule.
Ensuite, je me dirige vers ma séance de débat après avoir convenu un rendez-vous avec Lydia. C’est la première et j’ai hâte. Je ne connais pas encore le professeur, toutefois il a une certaine renommée ici. Quand j’entre dans la salle, il y a déjà du monde. Les tables et les chaises forment un carré parfait. D’un bref coup d’œil, je balaie la pièce avant que mes yeux se fixent sur un regard aussi sombre qu’une nuit sans lune. Un regard qui m’est resté en tête.
Tyler Brook.
Sérieusement ? Il fait partie du club ? Je pousse un profond soupir et le fusille du regard. Il me répond par un clin d’œil, l’air moqueur, avec ce foutu rictus narquois au coin des lèvres. Je tire une chaise et m’assois. Mais visiblement Tyler n’a pas dit son dernier mot. Il se lève de son siège pour prendre place juste en face de moi. Je fronce les sourcils et finis par détourner le regard quand le professeur Simmons arrive.
— Bonjour à tous, je suis ravi d’inaugurer ce cours et surtout de vous voir tous ici.
Nous sommes une vingtaine, majoritairement des hommes.
— Pour cette première session, j’ai réfléchi à une thématique et votre avis m’intéresse grandement.
Simmons passe sa main dans ses cheveux gris avant d’inscrire au tableau le sujet du jour : « L’altruisme est-il véritablement désintéressé ou motivé par l’intérêt personnel ? »
— Que pensez-vous des réelles intentions des gens à l’égard des autres ? Que pensent-ils lorsqu’ils font une bonne action ? Le font-ils par pur intérêt ou par envie ?
Cette question me fait réfléchir et me pousse à me questionner sur mes intentions à l’égard de mon entourage. Je n’ai pas conscience de tirer profit de mes actions, je le fais parce que cela me paraît normal.
— C’est pour satisfaire son propre ego.
Une voix grave résonne, pleine d’assurance. Elle émane de Tyler, et cette soudaine participation me fait froncer les sourcils. Il est assis de manière nonchalante. Il ne manque plus qu’une clope à ses lèvres pour qu’il ait l’air comme chez lui.
— Et si tu développais cette idée, Tyler, s’exclame le prof, intéressé, en croisant les bras fièrement.
— Développer quoi ? L’homme est un sombre idiot. Rendre des services, être présent pour les autres, ce sont des conneries. C’est juste une satisfaction personnelle. On fait de bonnes actions pour se prouver qu’on est une bonne personne. C’est dans notre intérêt. L’être humain est un profond connard égocentrique.
L’aversion dans ses mots est incontestable. Sa réponse doit être motivée par des histoires personnelles.
— Non, je ne suis pas d’accord, interviens-je en regardant le prof. L’être humain peut faire preuve de bienveillance.
— Oh deux visions bien différentes, rappelle-moi ton nom, me demande Simmons.
— Lana Julliard.
— Lana, Tyler, la scène est à vous, annonce-t-il en tendant ses deux bras vers nous.
Mon regard plonge dans celui de Tyler, et il hoche la tête comme s’il était perdu dans ses pensées.
— Tu sais, je pense que l’idée de l’altruisme désintéressé est un mythe. Chaque fois que nous faisons quelque chose de bien, c’est parce qu’on en retire quelque chose, même si c’est juste se sentir bien dans sa peau, s’exclame Tyler sans me quitter des yeux.
Son regard est si intense… comme s’il voulait déterrer les secrets enfouis en moi. Dans sa voix perce une légère provocation, confirmée par son sourire narquois.
— C’est tellement réducteur de penser comme ça. Tu crois vraiment que personne n’est capable d’un acte purement altruiste ? C’est cynique.
— Cynique ou pas, c’est réaliste. Le high du donneur, c’est notre cerveau qui nous récompense. On est programmés pour ça. C’est l’évolution, Lana.
— Et les gens qui risquent leur vie pour des inconnus ? Tu vas me dire qu’ils calculent leur coup pour se sentir héroïques ?
Tyler hausse les épaules avec nonchalance.
— Peut-être. Ou peut-être qu’ils cherchent une reconnaissance, même s’ils ne l’admettent pas. On aime tous se voir comme le héros de notre propre histoire et encore plus celle des autres.
Je lève les yeux au ciel, affligée.
— Tu es impossible. Il y a des gens qui font de vrais sacrifices sans attendre quelque chose en retour. Penser le contraire, c’est ignorer la complexité de l’être humain.
— On pense tous que le comportement humain est complexe alors que pas du tout, argumente-t-il avec son air suffisant. Il n’y a rien de plus facile que de décortiquer les pensées des autres. Les hommes sont tous pareils, mais dans des corps différents.
— Tu as une vision bien trop sombre et sans lueur d’espoir, dis-je durement.
— Ça te dérange tant que ça de penser que nous sommes tous un peu égoïstes, au fond ? C’est humain, Lana.
— Ce qui me déplaît, c’est ton refus de voir la bonté sans arrière-pensées. Il y a une différence entre être réaliste et être totalement désabusé.
Je suis tendue et cela ne lui échappe pas. Il arbore un air confiant, comme s’il détenait la vérité absolue, et j’ai horreur de ça. J’ai l’impression qu’il le fait exprès, juste pour m’agacer. Et le pire, c’est que ça marche.
— Peut-être que j’aime juste te voir t’embrouiller. C’est amusant de constater à quel point tu es passionnée par tes illusions d’altruisme.
Son aveu me fait rougir instantanément, mon cœur bat si vite que je crains qu’il ne s’échappe de ma cage thoracique. Mon regard s’arrime à celui de Tyler, comme un lien naissant témoignant de notre désaccord. Le silence règne, comme si lui et moi étions seuls dans la classe. Je fronce les sourcils, prête à rétorquer, mais je me tais à cause de l’effet de ses yeux sur moi. Mon mutisme le fait esquisser un sourire narquois, ravi d’avoir trouvé le moyen de me clouer le bec. Connard.
— Tyler, je n’en attendais pas moins de toi, s’exclame Simmons, amusé. J’aime beaucoup vos visions à tous les deux, elles sont très différentes mais elles se rejoignent aussi.
— L’être humain met en exergue les gestes qui lui semblent justes, je partage juste les coulisses de ses réflexions, rétorque Tyler sans me quitter des yeux.
J’ai eu des échos sur lui. Tyler est perçu comme l’Adonis qui a lâché son équipe pour ses propres intérêts, sans donner d’explications. Toutefois, il est aussi vu comme quelqu’un de distant, qui refuse de se mêler aux autres. Et jusqu’à présent je ne comprends pas comment Matt a pu se lier d’amitié avec lui. Tyler a une perception obscure du monde qui nous entoure, alors que je cherche la moindre lueur d’espoir pour me rassurer ; je veux croire qu’un jour tout peut s’arranger. Mais je ne parviens pas à cacher l’effet que ses mots ont sur moi. Cela me fascine que, devant tout le monde, il énonce sans vergogne que nous sommes tous égoïstes. Ça sonne presque comme une insulte. J’aimerais me mettre à sa place pour comprendre ce qu’il a pu vivre pour ressentir cela.
Simmons poursuit ses explications et interroge d’autres étudiants pour les faire participer. De mon côté, je reste sur ma chaise à cogiter sur le monologue de Tyler. Ma curiosité l’emporte sur mes réflexions, et mon regard se reporte sur lui pour le détailler. Il a les yeux perdus dans le vague, le menton coincé sur la paume de sa main. Je ne peux m’empêcher de le trouver beau, avec cette force brutale qui semble émaner de lui. Se sentant observé, il me toise, et je rougis. Cette stupide réaction le fait ricaner. Sans plus attendre, je détourne la tête et suis les interactions des autres en m’évertuant à calmer mon pouls.
À la fin du cours, je suis parmi les premiers à se diriger vers la porte, et juste derrière moi un bras la retient pour moi. Je lève la tête et découvre qu’il s’agit de Tyler. Mon visage vire au cramoisi et il esquisse un sourire amusé.
— Ta capacité à rougir est si vive, c’est impressionnant.
Je roule des yeux et remarque qu’il prend la même direction que moi.
— J’allais te remercier, mais je préfère m’abstenir, tes actions sont intéressées.
Tyler pousse un faible rire, puis enfonce ses mains dans les poches de sa veste en cuir.
— C’est vrai, je voulais juste me confronter à toi. C’est assez plaisant de te voir perdre le contrôle.
— Je ne perds pas le contrôle !
Ma réponse sur la défensive me trahit et je constate qu’il a totalement raison sur mon compte.
— Pendant tout le débat, j’étais calme tandis que des flammes dansaient dans tes yeux.
Touché, coulé. Me suis-je autant laissé emporter ?
— Tes opinions étaient abusées, rétorqué-je en soufflant.
— Nous avons des points de vue différents, c’est tout. Il faut que tu acceptes que tout le monde ne pense pas comme toi, et que personne ne détient la vérité absolue.
— Pourtant tu t’adresses à moi comme si c’était toi qui la détenais, répliqué-je en m’arrêtant à l’intersection de plusieurs couloirs.
Il se fige en remarquant que je ne le suis plus.
— Il n’y a que toi qui le penses. C’est juste ma façon de parler.
— Tu es bien trop arrogant pour t’en rendre compte dans ce cas, énoncé-je en haussant les épaules.
Un sourire étire ses lèvres et il acquiesce.
— T’es vraiment une emmerdeuse, Lana. On te l’a déjà dit ?
Je fronce les sourcils et fais non de la tête.
— Peut-être que toi aussi, tu es bien trop centrée sur toi pour t’en rendre compte, lâche-t-il avec un clin d’œil.
Je fulmine, de la fumée pourrait sortir de mes oreilles.
— J’ai déjà hâte d’être à notre prochain débat. En attendant, prends soin de toi, trésor.
Sur ces dernières paroles, il s’en va tandis que je reste plantée là, encore sous l’effet de cette interaction. Mon cœur bat la chamade. Est-ce ce bref intérêt de sa part qui est en train de m’animer ? Je pose ma main sur mon front et pousse un long soupir pour chasser toutes les pensées que Tyler est en train de faire émerger en moi. Alors que je reste perdue dans mes réflexions, mon téléphone m’annonce que j’ai reçu une réponse de mon correspondant anonyme.
Je ne sais pas pourquoi je me suis portée volontaire pour cette expérience sociale… J’ignore ce que cela va donner, mais qui sait ? Ça pourrait être amusant. Je récupère l’enveloppe et ne l’ouvre pas, je le ferai plus tard. Pour l’instant, je dois retrouver Lydia.
— À la bibliothèque, j’ai essayé de réviser un cours d’anatomie, c’est un enfer, se plaint-elle.
Nous sommes dans un café pas loin de chez moi. Je commande deux parts de cheesecake à emporter pour quand nous serons dans ma chambre, j’en salive déjà.
— J’ai oublié que je ne devais pas te parler quand tu es devant un cheesecake, déclare-t-elle, la voix enjouée, quand je la laisse sans réponse.
— J’étais en pleine hésitation entre framboise et caramel, désolée, m’excusé-je en grimaçant légèrement.
Finalement, je prends les deux. Quant à Lydia, elle opte pour deux parts de brownie.
— Je suis persuadée que ça va venir, tu vas prendre le rythme.
— Ouais, j’espère bien. C’était comment, cette première séance de débat ?
— J’ai participé au premier débat, contre Tyler Brook.
Elle écarquille les yeux.
— Sérieusement ? Contre Tyler ? Je ne l’imaginais pas participer à ce genre de cours.
— Bah il y était, mais pourquoi ça t’étonne ? Tu ne le connais pas, dis-je en haussant les épaules.
— Beaucoup de bruits de couloir courent sur lui. Il a été absent la moitié de l’année dernière, l’équipe de foot a une dent contre lui. Il a raté tous les entraînements et les matchs alors qu’il était capitaine. Ce n’est pas le personnage le plus apprécié du campus. Je me dis que, quand tout le monde est contre toi, mieux vaut ne pas trop se montrer.
— Peut-être qu’il s’en fiche de ce qu’on pense de lui, suggéré-je en songeant à nos échanges.
Pourquoi je pense à lui ? Pourquoi tout ce qu’il a pu me dire hante désormais mes pensées ?
— J’admire ce genre de personne, réplique Lydia, mais tu as raison : je l’ai jugé sans le connaître. Et puis je le trouve très beau, pas toi ?
Mon visage vire au cramoisi et cela n’échappe pas à Lydia.
— Je crois que j’ai ma réponse, commente-t-elle en ricanant. Tu le trouves à ton goût, donc ?
— Non ! Je me suis juste rappelé notre débat, qu’il a en quelque sorte gagné. J’ai la haine de n’avoir pas eu autant d’arguments que lui, soupiré-je.
Mon amie m’adresse une moue compatissante.
— En même temps, il est en sociologie, Lana. Il est calé niveau études comportementales.
Je hausse les sourcils.
— Mais tu es bien informée, dis donc.
— J’étais à la bibliothèque avec les filles. Elles connaissent tous les potins du campus ! Elles ont même reparlé de Matt et du fait que tu ne voulais pas discuter de lui avec Anna.
Je secoue la tête.
— Je n’ai pas envie de me mêler des histoires de cœur de mon frère.
Nous sommes arrivées devant chez moi et je remarque la présence des deux véhicules de mes parents et de celui de Matt. Au moment où j’insère la clé dans la serrure, j’entends des cris. Je m’empresse d’entrer et découvre Luke, mon petit frère de quinze ans, à l’entrée, assis sur les marches de l’escalier menant au premier étage. Ses mains recouvrent ses oreilles, sur son visage se lit une peine qui me fend le cœur. Les cris de mon père s’intensifient, et ceux de Matt redoublent.
— Lana, je préfère partir, mais n’hésite pas à m’envoyer un message ou à m’appeler si tu as besoin de parler, m’annonce Lydia, embarrassée d’assister à une telle scène, avant de tourner les talons.
Je m’empresse de rejoindre Luke pour lui prendre la main. Il ouvre finalement les yeux, en poussant un long soupir.
— C’est ma faute s’ils se disputent.
— Non, tu n’as rien fait, murmuré-je en le serrant contre moi.
— Papa ne veut pas que je sorte avec Matt, et il n’a pas aimé qu’il s’interpose.
Matt insulte notre père et j’entends le bruit de quelque chose qui se brise en mille morceaux sur le sol.
— De toute façon, on ne peut rien te dire, s’écrie mon frère, la voix pleine de rage. Tu penses avoir toujours raison, me connaître, mais t’es qu’une merde ! Tu veux m’éloigner de mon frère, mais j’ai le droit de l’emmener où je veux !
— Ferme ta gueule et ne me parle pas sur ce ton ! Je refuse qu’il suive ton exemple. Je ne veux plus te voir, dégage !
— Va te faire foutre ! Je m’occupe de Lana et Luke plus que vous, tu devrais me remercier d’endosser ce rôle que tu n’as jamais eu les couilles d’assumer !
Mon cœur se serre et Luke tremble dans mes bras. Le son d’une gifle résonne dans toute la maison.
— Espèce de…
C’est la voix de mon père, éraillée par le choc. Il vient de gifler Matt.
— Je vous en supplie, arrêtez, hurle ma mère en pleurant.
Dans le couloir, Matt apparaît, les yeux rouges de colère, mais dès qu’il nous remarque ses traits se détendent. De son visage émane une douleur silencieuse qui me poignarde la poitrine. Son regard se pose sur Luke, qui pousse des sanglots audibles dans mes bras.
— Je suis désolé… je ne voulais pas…
Matt détourne les yeux et s’empresse de quitter cette maison qui est visiblement devenue son enfer sur terre. Mon père surgit et tombe sur Luke et moi, qui n’avons pas bougé. La tristesse se lit dans ses yeux, et il sort prendre l’air. Ma mère apparaît à son tour et vient directement vers Luke.
— Mon chéri, ça va aller, susurre-t-elle en s’évertuant à se montrer forte devant nous.
J’ai l’impression qu’elle peut s’effondrer à tout instant.
— C’est ma faute, se lamente mon petit frère en se libérant de mon étreinte.
— Non, mon chéri, c’est juste que ton frère… est devenu très insolent.
— Vous le poussez à bout, lancé-je brusquement.
Ma mère me lance un regard dur.
— Lana, c’est Matt qui a commencé, il a très mal parlé à ton père.
Je souffle et me lève pour aller dans ma chambre. Leur mésentente perdure depuis je ne sais combien de temps. Matt est devenu agressif avec nos parents et, depuis qu’il est revenu vivre sous notre toit, les disputes s’intensifient de jour en jour. Je me laisse tomber sur mon lit et j’observe mon cochon d’Inde en train de courir sur sa roue. Mon petit compagnon s’appelle Capote. Je sais que c’est original, comme nom. Le jour où je l’ai acheté, cet été, je me suis empressée de le montrer à Matt, mais il était bien trop occupé à chercher des capotes avant de sortir.
Un nœud se loge dans mon ventre, je dois me changer les idées. Oublier. Je veux tout oublier.
Mon sac est au pied du lit et je décide de lire le mot de mon correspondant.
 
Cherry ? Je suis certain qu’une fille se cache derrière ce délicieux pseudonyme.
Pour te répondre, on m’a forcé à participer et, si je suis honnête, cet exercice me paraît débile, mais je suis prêt à jouer le jeu. Le mystère qui y est associé me plaît. Ne dit-on pas que le charme réside dans le secret ?
Je suis Flame. Enchanté, Cherry.
Flame.
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